Pourquoi est-il sorti ? Va-t-il y retourner ?

« On n’en finit pas d’apprendre à lire : d’avoir à apprendre à lire. Car tout est livre, le monde entier est une bibliothèque à ciel ouvert remplie de livres aussi divers qu’insolites, écrits dans une multiplicité de langages, et offrant des « récits » toujours inachevés, sans cesse en mouvement et en transformations. » (Sylvie Germain « Songes du temps » p. 11 - littératures ouvertes – Desclée de Brouwer – 2003)

Ces deux questions sont au cœur d’une démarche d’activité qui propose une diversité de situations de lecture et d’écriture. La fin de cette démarche est un point de départ, une sorte de plate-forme, vers un grand nombre d’autres activités que chacun - animateur, bibliothécaire, enseignant - élaborera et conduira avec des objectifs définis en fonction de son cadre d’intervention, de ses rôles et de ses fonctions ; entendu que ces acteurs éducatifs contribuent tous, aux côtés de la famille à la maîtrise par les enfants et les jeunes de la lecture et de l’écriture.

Présentation aride : les étapes – les consignes

· Choisissez un album puis un personnage dans cet album et enfin une situation dans laquelle le personnage est présent.

· Sortez ce personnage de la page dans laquelle il se trouve en passant de sa représentation en 2 dimensions à une représentation en 3 dimensions. A vous de livrer à nos regards et au votre, vôtre interprétation, votre lecture de ce personnage tout d’abord en le modelant en argile et ensuite en le peignant.

· (Avant le passage à la peinture) Pour tous, deux questions pour progressivement vous engager à l’élaboration de possibles réponses : Pourquoi ce personnage est-il sorti de l’album ? Va-t-il y retourner ?

· Choisissez l’environnement dans lequel vous allez exposer l’album ouvert à la page d’où est sorti (ou non) votre modelage. Choisissez la surface sur laquelle vous allez les présenter. Choisissez la place et l’orientation de l’un par rapport à l’autre.

· Allez à la rencontre des personnages créés par les participants qui étaient à votre table de modelage. Posez, en l’écrivant, une question à chaque personnage. Remettez confidentiellement cette question à son créateur.

· Prenez un temps pour construire un récit dans lequel vous répondrez aux deux questions communes à tous, ainsi qu’aux questions de vos compagnons de table. Soit 4 à 5 questions dont les réponses seront enchâssées dans un récit. La mise en voix de celui-ci pourra être portée par une ou plusieurs de ces voix. Il vous appartient de le déterminer (un narrateur, le personnage lui-même, un autre personnage, vous-même…).

· Racontez votre récit à vos compagnons de table en choisissant la place d’où vous souhaitez qu’ils l’entendent et celle d’où vous souhaitez le raconter.

· Les récits partagés, allez à la découverte des personnages réalisés par vos compagnons des autres tables.

D’autres questions pour d’autres réponses

A partir de ces étapes et de ces consignes, à chacun maintenant de répondre à ces autres questions :

· En quoi cette démarche offre-t-elle des situations qui ont à voir avec la lecture et l’écriture ?

· Vers quelles situations nouvelles, quelles autres activités celle-ci peut-elle déboucher :

· pour ses participants ?

· pour d’autres participants ?

Répondre à ces questions, c’est envisager, au-delà de tous rebondissements, nombre de variantes. A vous de répondre !

Comment ?

· Répondre à plusieurs, c’est plus riche et plus facile,

· Etre d’horizons professionnels différents, c’est encore mieux,

· Mais avant toute chose : vivre l’activité pour en partager avec ses compagnons d’aventure sa traversée,

· Répondre ensemble aux questions posées,

· Envisager des mises en oeuvre en direction des publics avec lesquels on travaille,

· Se retrouver pour présenter aux autres sa mise en œuvre.

Présentation moins aride ou éviter quelques chausses trappes : les étapes – les consignes – quelques conseils que l’ont dit techniques – quelques dérives à éviter

· Choisissez un album, un personnage dans cet album puis une situation dans laquelle le personnage est présent.

· Eviter les représentations photographiques. Les photographies de sculptures sont un véritable piège - difficile en effet d’interpréter en volume la représentation d’un objet qui en est déjà un.

· Sortez ce personnage de la page dans laquelle il se trouve en passant de sa représentation en 2 dimensions à une représentation en 3 dimensions. A vous de livrer à nos regards et au votre, votre interprétation, votre lecture de ce personnage en le modelant en argile et en le peignant. 

· Vous saurez que vous êtes dans l’interprétation, dans le volume, si votre personnage tient debout… Le bas relief est une tentation dont il faut se garder.

· Deux bracelets élastiques pour maintenir l’album debout ouvert à la page que vous aurez choisie vous seront bien utiles. C’est éviter torticolis et agacements. C’est surtout vivre pleinement la sortie de « page » de votre personnage.

· Histoire d’argile : votre personnage est à réaliser en superposant autant de morceaux de terre (masses ou colombins) que votre lecture vous le dictera. Détails et finitions sont à envisager une fois le personnage réalisé, peut-être grossièrement, mais globalement. Pour éviter les mauvaises surprises au séchage, les liaisons d’un morceau à l’autre sont à soigner. Poser un morceau de terre sur un autre morceau de terre ne suffit pas à les rendre solidaires.

· Peindre l’argile encore humide sera peut-être pour vous une première expérience. Elle contribuera à enrichir votre lecture. Elle ouvre des voies d’interprétation que vous n’aurez pas toujours choisies mais avec lesquelles vous devrez composer.

· Peindre, pas si sûr ! Il peut être très intéressant de conserver la couleur de l’argile pour tout ou partie de votre personnage. A vous de le décider.

·  (Avant le passage à la peinture) Pour tous, deux questions pour progressivement vous engager à l’élaboration de possibles réponses : Pourquoi ce personnage est-il sorti de l’album ? Va-t-il y retourner ?

· Choisissez l’environnement dans lequel vous allez exposer l’album ouvert à la page d’où est sorti (ou non) votre modelage. Choisissez la surface sur laquelle vous allez les présenter. Choisissez la place et l’orientation de l’un par rapport à l’autre.

· L’environnement où chacun installera sa réalisation sera fonction des possibilités que vous avez de l’explorer. Des installations en extérieur nécessitent une consultation préalable des prévisions météorologiques.

· Déplacer son personnage peut comporter quelques risques. Le créer sur une plaque de carton ou de bois facilite en fin de parcours sa migration. Une feuille A3 blanche peut grandement suffire à l’affaire. Outre sa banalité, elle constitue une palette qui tout compte fait constitue bien souvent un fond avantageux de présentation du personnage.

· La tentation est forte, le personnage modelé, de continuer par la mise en volume du décor d’où vous l’avez extrait. Il est important d’en rester à une surface dont la réalisation peut utiliser des matériaux différents. Si le papier est le plus pratique. Le recours à d’autres matières (sable, gravier…) peut être pertinent. 

· Allez à la rencontre des personnages créés par les participants qui étaient à votre table de modelage. Posez, en l’écrivant, une question à chaque personnage. Remettez confidentiellement cette question à son créateur.

· Une utilisation de l’environnement extérieur pour l’installation des réalisations peut déboucher sur de véritables promenades. Ne pas se perdre, trouver les réalisations à questionner mérite de penser l’organisation qui le facilitera. La variable temps n’est pas à négliger. Ces promenades ne sont pas nécessairement à réaliser en groupe, pour autant rien ne l’interdit. Ce sont deux situations différentes.

· Prenez un temps pour construire un récit dans lequel vous répondrez aux deux questions communes à tous, ainsi qu’aux questions de vos compagnons de table. Soit 4 à 5 questions dont les réponses seront enchâssées dans un récit. La mise en voix de celui-ci pourra être portée par une ou plusieurs de ces voix. Il vous appartient de le déterminer (un narrateur, le personnage lui-même, un autre personnage, vous-même…).

· Racontez votre récit à vos compagnons de table en choisissant la place d’où vous souhaitez qu’ils l’entendent et celle d’où vous souhaitez le raconter.

· Les récits partagés, allez à la découverte des personnages réalisés par vos compagnons des autres tables.

Présentation moins aride où il est question de quelques situations de lecture

· Choisissez un album, un personnage dans cet album puis une situation dans laquelle le personnage est présent.

· Entrer dans une pièce aménagée. Les albums sont présentés par îlots (tables) à plats et debouts, les couvertures totalement ou partiellement apparentes. Reconnaître tel ou tel album - premiers élans vers le connu, celui qui rassure, qui assure – ou tour d’horizon les yeux grands ouverts,

· Proximités, éloignements, répétitions de formats, de forme, de couleur dominante, ou encore, une typographie, un titre, un mot… sont d’autres déclencheurs d’élans pour un contact, une caresse, une prise en main, une repose immédiate ou différée ou pour pas de repose du tout. L’album est ouvert, feuilleté, fermé. Il est lu, « entre lu », entre vu. Le braconnage bat son plein. Les braconniers n’ont pas tous les mêmes pratiques. Il sera intéressant d’y revenir à un moment ou à un autre pour partager, et souvent faire émerger, les modalités (voire les stratégies) qui ont présidé au choix des uns et des autres.

· Sortez ce personnage de la page dans laquelle il se trouve en passant de sa représentation en 2 dimensions à une représentation en 3 dimensions. A vous de livrer à nos regards et au vôtre, votre interprétation, votre lecture de ce personnage en le modelant en argile et en le peignant. 

· Les uns souhaiteront reprendre l’album pour y rechercher ce que l’on ne voit pas ; ce qui se cache, se dérobe au regard du lecteur. Ils rentreront bredouille ou pas ! Les autres, tout en relation, en tension avec ce que l’argile leur pose comme question, riche de leurs premières rencontres avec ce personnage naissant, en contact avec tous ceux qui l’ont précédé, modèlent peu à peu leur lecture.

· (Avant le passage à la peinture) Pour tous, deux questions pour progressivement vous engager à l’élaboration de possibles réponses : Pourquoi ce personnage est-il sorti de l’album ? Va-t-il y retourner ?

· Deux questions qui nécessitent un retour à l’album, à une lecture intégrale, moins elliptique de celui-ci. Les allers-retours texte/illustration et les retours en arrière sont plus fréquents. Deux questions qui amènent chaque participant à confronter son histoire – celle qu’il avait commencée à échafauder dans un corps à corps avec l’argile – à celle de l’auteur illustrateur de l’album choisi. La plus ou moins grande proximité – voir compatibilité parfois - de ces deux histoires dessine peu à peu les contours de la contrainte créatrice à laquelle son imagination devra faire face dans l’élaboration d’un récit que l’on ne va pas tarder à lui demander.

· Choisissez l’environnement dans lequel vous allez exposer l’album ouvert à la page d’où est sorti (ou non) votre modelage. Choisissez la surface sur laquelle vous allez les présenter. Choisissez la place et l’orientation de l’un par rapport à l’autre.

· C’est une étape où chacun va concrétiser sa lecture. Le personnage seul ne peut pas le plus souvent l’exprimer. Il est étonnant de constater combien le moindre changement d’orientation du personnage par rapport à l’album amène à des lectures différentes. Choisir la place d’où l’on souhaite qu’il soit « lu » n’est pas que vue de l’esprit… Parfois, il est doux à notre ego de souhaiter empêcher l’autre de choisir un autre point de « lecture » que celui qu’on lui a assigné. 

· Allez à la rencontre des personnages créés par les participants qui étaient à votre table de modelage. Posez, en l’écrivant, une question à chaque personnage. Remettez confidentiellement cette question à son créateur.

· Un personnage, une double page d’album, une surface, des positions relatives, un environnement… mais aussi le souvenir de postures, de soupirs, de rires, d’éclats de toutes sortes, de mots, de paroles du créateur sont autant éléments qui pourront entrer en jeu dans la formulation de la question que tous ont à poser à chaque personnage de ses compagnons de table. Son expérience toute fraîche de « modeleur – peintre – scénographe » jouera sa part.

· Prenez un temps pour construire un récit dans lequel vous répondrez aux deux questions communes à tous, ainsi qu’aux questions de vos compagnons de table. Soit 4 à 5 questions dont les réponses seront enchâssées dans un récit. La mise en voix de celui-ci pourra être portée par une ou plusieurs de ces voix. Il vous appartient de le déterminer (un narrateur, le personnage lui-même, un autre personnage, vous-même…).

· Modeleur, peintre, scénographe et maintenant scénariste ou écrivain, metteur en scène et acteur !

· Racontez votre récit à vos compagnons de table en choisissant la place d’où vous souhaitez qu’ils l’entendent et celle d’où vous souhaitez le raconter.

· Les récits donnent à entendre très souvent le processus qui a abouti au résultat présenté. Chacun choisit de livrer tout ou partie de ses premières impressions, de ses lignes droites, de ses impasses, de ses détours.

· Les récits partagés, allez à la découverte des personnages réalisés par vos compagnons des autres tables. 

· Pas besoin d’accompagnateur pour se sentir interpellé. L’envie est forte d’apostropher ou de glisser une confidence à l’un ou l’autre des personnages dont on ne cesse d’interroger les intentions : Pourquoi est-il sorti ? Va-t-il y retourner ?

Point de départ vers d’autres situations, d’autres activités

Il ne s’agit pas là d’être en recherche d’exhaustivité mais d’aiguiser la curiosité pour engager chacun à s’essayer.

Exposition, parcours

Partons des réalisations dont la nature même ne nécessite pas d’autres interventions pour une mise en valeur de qualité. D’une juxtaposition de réalisations, certains pourront souhaiter s’engager dans la réalisation d’une exposition où elles se questionnent et dialoguent entre-elles, où des parcours différents seront proposés avec ou sans guide ou autre accompagnateur ! La décision de conserver les questions auxquelles chaque personnage a répondu offre la possibilité aux visiteurs de se piquer individuellement ou en groupe à y répondre à leur tour. Celle de ne pas exposer les questions offre la possibilité d’inviter les visiteurs à poser la ou les questions qui le démangent. Conserver, transcrire, écrire ces réponses ou ces questions, c’est réunir des matériaux qui sont autant de traces de lectures. Qu’en faire ? Rien peut-être.

Chaque personnage est une invitation à découvrir l’album dont il est sorti

Permettre à chacun de se construire des horizons d’attente par la lecture de la couverture de l’album que l’on s’apprête à lire est une pratique courante. Chaque réalisation est potentiellement un moyen pour la construction de ces horizons d’attente.

Les récits dans lesquelles chacun a enchâssés ses réponses aux questions posées

Pourquoi ne pas les écrire, les jouer, les filmer (animation), les raconter à d’autres ?

Pourquoi ne pas s’essayer au théâtre de table en jouant avec l’album et ce personnage qui n’est pas une marionnette ?

Et si le personnage ne retournait pas dans l’album dont il est sorti, dont on l’a sorti, dont il s’est échappé ?

· Quelles conséquences pour l’histoire de l’album ?

· Mais ce personnage que va-t-il devenir s’il ne retourne pas dans l’album ?

· Et s’il décidait d’entrer dans un des albums qu’il a aperçus sur l’une ou l’autre des tables de modelage ?

· Et s’il décidait, avant de retourner d’où il vient, d’aller à la rencontre de l’un ou l’autre de ses compagnons de tables ?

· Et si tous décidaient de…

Autant d’incitations à explorer l’art du récit sous toutes ses formes.

Des réalisations mises en valeur, offertes aux regards des autres, à vivre comme des invitations à s’engager dans d’autres projets d’expression seul ou à plusieurs, dans l’instant ou en différé pour des durées variables dont la réception sera à nouveau des lectures partagées.
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